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1) Géoréférencement du plan-source (plan de Delagrive)
À partir du plan Alpage-Vasserot, précédemment géoréferencé grâce au projet Alpage, les plans des 16e-18e s. ont été géoréférencés de manière régressive, du plus récent vers le plus ancien, en utilisant des fonctions de transformation simples
. Ainsi, nous avons géoréférencé le plan de Delagrive qui représente Paris en 1741
, et dont les relevés sur le terrain et les calculs avaient été effectués avec une très grande précision : en effet, son géoréférencement par rapport au plan Vasserot s’est révélé assez bon, avec une faible erreur RMS
.  Une fois le géoréférencement du plan de Delagrive effectué, une vectorisation manuelle des îlots et de leur subdivision a été faite pour disposer des types de sols sous la forme de polygones. 
2) Définition du degré de densité de chaque îlot 

Comme pour le plan Gomboust (1652), dans le plan Delagrive, les surfaces bâties sont bien caractérisées par un pointillé de gris ; en outre, de nombreux hôtels et maisons sont dessinés avec une certaine précision.

Les aires rurales se caractérisent par un dessin à lignes verticales ou horizontales, parallèles entre elles, ce qui renvoie là encore au labour des champs ; elles ont une extension majeure, sont rarement réparties en lots plus petits et les habitations sont sporadiques.   

Les aires intermédiaires sont caractérisées par une subdivision des champs en parcelles quadrangulaires avec des dessins géométriques ou des lignes diagonales  à l’intérieur ; elles sont fréquemment délimitées par des rangées d’arbres. Les aires de stockage du bois le long de la Seine ont été considérées comme des aires  intermédiaires, car elles mettent en évidence une utilisation du sol qui n’est ni typiquement urbaine ni typiquement rurale. 
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Typologie des ilots :
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� Ont été principalement utilisés la transformation polynomiale d’ordre 1 (ou affine) et la transformation projective, en évitant celles de degré plus élevé qui transforment trop l’image de départ.


� Boutier 2007 : 25-29 et n°232, dont le contenu est identique au n°226 qui date de 1741. Le plan de 1741 est une version réactualisée (en intégrant les travaux de Turgot jusqu’à cette date) du plan levé par le même Delagrive en 1728 : ce dernier avait fait l’objet d’une nouvelle triangulation rigoureuse avec un souci d’exactitude très marqué et une nouvelle méthode pour les calculs trigonométriques.


� Root-Mean-Square ou écart moyen quadratique  de 1,87 avec 20  points de contrôle  et une transformation projective





